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Jn^iLca±_e-'irg^jjtnographicpigB du niveau de vie

A. Introduction

1. Buts de 1'evaluation

:, Bien qu'elle echappe a toute definition precise, tout au moins concue

en terraes simples, I1expression "niveau de vie" correspond au degre de satis

faction des aspirations materielles et culturelles acceptables dans une

societe dormee. 11 ne suffit pas de oonsiderer uniquement le milieuj l!adap—

tation de 1'irdivida et de la collectivice entre egalement en ligne de compte,

' Bien--plus j toute mestire absolue du niveau de vie exigerait que 1'on dSfinisse

tout un ensemble de valeurs materielles et oulturelles. Mais ces vaJeurs

seraient propres a une collectivite donnee, et; qui plus est, une v?leur ne

peut §tre dsfinie que par rapport a une putre. Par exemple. on peut definir

1?. sante d'apres le nivepu de nutrition optimal, ou la satisfaction intellec—

tuelle en fonction de i'activi~ce cultnrelle. La recherche de valeurs absolues

. conduit a ia confusion des concepts, Cette recherche serait d'ailleurs inutile,

car lorsqu'il s'agit d^e I1 organisation de la collectivite (ce qui est le rSle

du gouverneir.ent) le terme de niveau-. de vie: comp.e le niveau d'eau d*un reser

voir, n'est pas absolu mais relatif, Le probleme se simplifie encore : etant

donne la grande misere qui regne de.ns de vastes regions du monde, et dont

1'elimination con'jtitue l'un des objectifs principaux de la planific?tion a

l'echelon national et international, et etant donne la necessite imperieuse*

de favoriser le develonpement economique et social qui, meme s'il ne progresse

que tres lentement, peut avoir une influence immense sur cette misere, il

suffit dfavoir a 1'aeure.actuelle des indicateurs approchss perraett?nt

d'etablir que quelques besoins elementaires cont mieux satisfaits. Une methode

;simple consistant eysentiellement a evaiuer approximativement le degre de

developpement eccnornique et a determiner a quel point des besoins essentiels tels

que la nourriture et, 1'habitation, la nante et I1 education, sont satisfaits,

est tout s. fait Justifiee du point de \rne logique et peut m§me permettre de se

faire une idee plus generale des g-andb problemes qui se posent et de mettre

au point des programmes d'action plus efficace£-

: Les etudes sur .1 es ■ niveatix de vie entreprises a 1'echelon international

: jouent un rSle utile pour la rase au point et lf execution des programmes

,d*assista,nce technique et d'autres types de collaboration internationale

iinteressant le developpement ^concri(Tue et soc:al des pays sous-developpes.

ill est utile dd preciser entre quel3.es limites aont compris les niveaux de

;vie et comment ils se rapartissent, et de determiner la situation des pays

les uns par ra.pport aux autres'pour comprendre 1'etendue du probleme qui se

■pose a la comrnunaute interuationale, eva-luer les besoins des diffsrents pays

:et coordonner 1'utilisation des reasources de facon a satisfrire les besoins

.essentiels, DeK_.atudes dans ce domains sont encore plus importpntes pour la

^lanification et i'elaboration de polrtiques a l'echelon national. II est

;important pour un pays de savoir ou i1 se situe par rapport au:c autres pays,
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tant en ce qui concerne le nives'u de vie en general que che.cun de ses elements -,

constitutifs, II importe egaiement que le gouvernement sache quels sont les

progres realises dans 1*elevation du niveau de vie national et se rende compte

notamment de tout recul eventuel. Des donnees sur les variations du niveau de *

vie d'une region a, une autre ou d'un groupe de population a un autre sont

egaiement'tres utiles, car elles peuvent aider a etablir des programmes au

profit de regions ou de groupes de population arrieres. •

2. R81e de la demographie

Pour raesurer le degre de developpement economique, il serait particuliere-

ment utile de rechercher dee indicateurs directs : disponibilites alimentaires,

production industrielle, investissements et epergne, Toutefois, par definition,

une econbmie sous-developpee n'exige pas et ne cree pas la pression politique

necessaire pour fournir des indices complexes de 1 Organisation economique.

En outre, dans les pays sous-developpes, les mesures economiques traduites sur

le plan financier ne donnent pas une idae tout a fait exacte des conditions de

vie, certains besoins essentiels atant satisfaits dans une assez large mesure

en dehors de l'economie de marche, Des considerations analogues s'appliquent

a devaluation du degre de developpement social et culturel. D'autre part,

la plupart des pays sous-developpes sont soumis a des pressions dues a leur

expansion demographique rapide et il est done necessaire, pour elaborer une

polj.tique economique,^sanitaire ou demogrpphique qui permette d'agir sur les

consequences que peuvent avoir ces pressions, de proceder a un examen statis—

tique approfondi de la situation demograpliique a,ctuelle et des tendances qui

se manifestent.

Des le debut du processus de developpement et de reorganisation de la

collectivite il apparalt done indispensable de posseder des statistiques de,

1'expansion demographique - recensemer.t demographique en premier lieu puis

enregistrement des naissances et des deces, Le recensement de la population

constitue normalement la premiere etape du developpement des statistiques

sociales et economiques, et, etant donne qu'il est parfois possible, mSme

en se fondant sur un seul recensement, de faire des estimations de fecondite

et de mortalite comprises dans des limites acceptables, e'est 5, partirdu

recensement que doit se faire I1etude des caracteristxques demogrsphiques

lises au niveau de vie. II fournit des indicateurs de developpement dans des

domaines ou il n'en existait pas precedemment. •

Cela ne signifie pas seulement que I1on pourra vraisemblrblement obtenir

des indicateurs demographiques avant d'autres indicateurs economiques et sociaux :

certaines de ces mesures demographiques, telles que l'esperance de vie a la

naissance et la proportion de personnes sachant lire et ecrire dans une popu

lation adulte, permettent d'avaluer directement les elements "constitutifs du

niveau de vie et on a pu prouver (Hauser, 1955 * Nations Unies, 1^60)l/ que

d'autres sont si stroitement liees aux indices de developpement economique et

social qu1elles peuvent etre utilisees comme indicateurs generaux.

1/ Pour la bibliographie7 se reporter a la page 25.
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Les Nations Unies ont recommande les indicateurs priorit?ires suiv?nts
qui sont plus faciles a mesurer et presentent une plus grande efficacite 2/ :

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7-

8.

9-

10.

11.

12.

13-

14.

15.
16.

17.

18.

Esperance tie vie a la naissance

Taux de mortalite infantile

Taux brut de mortality (annuel)

Indicateur de mortality proportionnelle, c'est-a-dire la proportion de
de*ces survenus a 50 ans et plus par rapport au total des deces.
Disponibilitss alimentaires rationales moyennes en colories au
.stade du detail, comparees aux besoins estimatifs en calories.
Disponibilites alimentaires nationales moyennes en proteines
vegatales et enimales, au stade du detail.

Disponibilites alimentaires natione.les moyennes en proteines
animales, au stade du datril.

Ppurcentage de la consommatipn totnle de calories qui est tire
de cereales, de racines, de tubercules et de sucres.
Taux d'alphabetisme des adultes - pourcentage, par sexe, des
personnes de 15 ans et plus sachsnt lire et ecrire.

Taux de scolarisation totale - pourcentage de la population Sgee
de 5 I 19 ans inscrite dans tous les etablissements au-dessous du
niveau de 1'enseignement superieur.

Taux de scolarisation superieure - nombre total, d'inscrits dans
les etablissements d'enseignement -superieur pour 100.000 habitants.
Proportion de la main-d'oeuvre totale qui est en chSmage.
Pourcentage des. travailleurs agricoles du sexe masculin par rapport
au total de la main-d'oeuvre du sexe masculin.

Salaires reels reletifs dans certaines branches d'activite (y compris
les complements de salaire).

Pourcentage des depenses alimentaires dans les depenses du manage.
Pourcentage de la population vivant dans des logements (permanents),
Pourcentage des logements comptant trois personnes ou davantage
par piece. ^

Pourcentage des logements occupes ayant l'eau courante.

On remarquera que sur ces dix-huit indicateurs, dix peuvent gtre certai- -
l Tf ?ar le r*0******** d? la Population et d'autres donnees demogra-
si.et trois par. le recensement de 1'habitation. '

Tih^i ■ l»P«**e ^ des limitations de ces indicteurs, voir
la bzbUographie, page 3? (Nations Unies, i960). La Commission de slatL
tique a examine ces indicateurs a sa onzleme sission (^ et les 1
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3. Deux appels a la prudence x ' . •

Avant de passer a l'examen des indicateurs demographyques des niveaux
de vie, U importe de faire deux appels a la prudence. En premier lieu,
lfetude de la population doit faire appel a de nombreuses disciplines. -On
ne peut se faire une idie exactede la valeur des statistiques dsmographiques
que si l*on connatt egalement I1ensemble des conditions dans lesquelles

existe la raalite qui est a la base de ces statistiques, c'est-a-dire la

population. II est necessaire en outre de comprendre les limit&tions d'ordre

geographique et climatique qui font obstacle a la mise en valeur des ressources,

le stade Involution ecologique de la collectivite, les forces culturelles a
l'oeuvre, les modes d1organisation et de production economiques existants,
la contribution de la collectivita au commerce international et lIhistoire"des
elements qui ont stimuli ou freine 1'expansion economique (guerres, famines,
etc.). II se peut que dans certaines conditions exceptionnelles, le rapport,
normalement universel, entre le niveau de vie et un indicateur statistique
donne ne soit plus valable. II faut done rassembler assez de renseignements .

generaux pour pouvoir delimiter ces zones d'incertitude. II se peut egalement

qufa cause de perturbations temporaires, une periode donnee fournisse des

indicateurs qui ne,correspondent pas a la situation reelle a plus .longue

icheance. Le facteur "temps" et l'histoire sont done i.mportants. Les rec&n-
sements de la population sont organises de fagon a reduire le plus possible
ces difficultes.1

En second lieu, tous les indices calcules a partir d'un seul nombre

comportent un danger : une simple compression peut parfo.is les amener a

masquer plus qu'ils n^nseignent. Toutes les moyennes recouvrent une disper

sion et sont elles-me"mes susceptibles d'gtre faussees par les valeurs extremes.

La distorsion d'un indicateur d^mographique (taux de mortality brut, par ■

exemple) due a certains elements anormaux de la structure par* sexe et par a"ge
de la population constitue une difficulty plus courante, et il importe de
supprimer ces influences en utilisant une population-type. Toutefois m§me un
taux comparatif de mortality par "sexe et par Sge peut ?tre normal tout en

masquant une mortalite excessive dans un groupe d'Sge donne, compensee par

une mortalite infantile plus faible dans un autre groupe. G'est h ceux qui

calculent les indicateurs qu'il revient de faire des recherches statistiques

suffisantes au moment du calcul pour pouvoir mettre en garde les ur&gers et

leur signaler les elements exoeptionnels que l'indicateur lui-m§me ne permet

pas de distinguer. Lorsqu'une collectivite manque d'homogeneite* (ce qui est
presque toujours le cas) il est indispensable d'indiquer dans une certaine
mesure la dispersion, notamment lorsqu'xl existe des differences sociales ou

regionales. Enfin lorsqu'un indicateur est fourni par une enqu§te par sondage,
il faudra indiquer la variance du sondage.
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4- Caracteristiques requises d'un indicateur demographique

Un indicateur demographique du niveau de vie doit essentiellement

posseder les caracteristiques suivantes :

i) II doit, soit etre la mesure de l'un des elements constitutifs de

des niveaux de vie (sant^, education, etc.), soit §tre stroitement

lie et tres sensible aux variations de tout I1ensemble des facteurs

sconomiques, sociaux et biologiques (nourriture, hebillement, habi

tation, education, emploi bien adapte, utilisation des loisirs £.

des fins culturelles, etat de sante, etc.) qui sont reconnus comme

les criteres d'un niveau de vie eleva.

ii) II doit egalement etre choisi de facon judicieuse- Parmi un certain

norabre d*indicateurs pour un groupe de pays dotes de niveaux de vie

differents, on choisira celui qui a la variance la plus elevee.

iii) II doit avoir une structure arithmetique relativement simple et

§tre obtenu soit ft partir de donnses egalement simples fournies

par le recensement de la population, soit a partir d'une combi-

naison de donnees de cet ordre et de statistiques provenrnt

d?autres sources.

iv) Be m§me qu'il doit avoir une structure simple, il doit pouvoir
etre interprete gra"ce a des notions simples et genaralement

acceptees, afin de pouvoir §tre largement comprie et utilisable

aux fins de comparai3ons Internationales^

v) II doit §tre relativement insensible a des distortions peu
importantes de la structure demographique de la population- On

pourrait dire en d'autres termes, ce qui rattacherait cet- element

a la troisieme caracteristique, qu^il faut avoir recours le moins

possible a une population-type,

Certaines caractaristiques supplementalres dependent de 1'utilisation

que l'on compte faire des indicateurso Aux fins de comparaisons internationales

gemSrales, il importe de se servir d'indicateurs qui peuvent etre obtenus Jans

un grpnd nombre de pays dans differentes regions du monde. En revanche, si l'or.

desire evaluer les variations du niveau de vie dans un pays donna ou estimer

les differences entre les regions d'un m§me pays, on peut avoir recours aux

Indicateurs disponibles dans le pays en question, m@me s'ils n'existent pas

flans d'autres pays, Lorsqu'on se propose de mesurer les changements actuels

fl.es niveaux de vie, la periodicite des statistiques devient un element essential,

ill est evident qu'on ne peut pas utiliser les recensements de la population,
Iflui n'ont generalement lieu que tous les dix ans, ou, dans certains paysy tons
lies cinq ans, pour aveluer les tendances actuelles, & moins de les completer par

*es statistiques de I1etat civil et des enqueues par sondage. Les statistiques

[fournies par les recensements decennaux sont toutefois utiles pour indiquer

Revolution pendant des pariodes plus longues.
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La section b' du present document traits de 1•utilisation' d6 divers
indicateurs damographiques pour des qomparaisons int.ernationales. I/utilisa-

tion d*indicateurs pour des -oeudes nationales est examinee a la se.ction C,

UTILISATION DES INDIC&IEURS DEHOGRAPHIQOES POUR DES

COMPARISONS INT2RHA.TI0M&LES

5. Composition de la population

Les pays economiquement eous-developpes ont generalement des .taux

de natality sieves et stables et une mortality tree elevee, en particulier

pour les groupes d'Sge inferieurs. La pyramide des.Sges est large a la^base
et de faible hauteur; eile a la forme d'un triangle aplati. Les pays develop-
pes sont souvent passes d'une periode de fecondite elevee I une periods de
faible fecondite ct la mortality y est r-elativement faible, IS- aussi^dans

les ages inferieurs-en particulier; aussi la pyramide des ages se presente-

t-elle comme un triangle a angle tres aigu qui correspond a la longevity
surmontant un etroit rectangle qui represente une fecondite en declin recent,
II est done normal de considerer qu'une forte proportion de personnes Sgses
(65 3/ ans et plus) ou une faibie proportion d'enfants (Sges de moins de 15
indique un stade. avance de developpeiaent economique. Ces deux groupes etant
essentiellement inactifs, ces proportions sont, faute d'un terme plus satis-

faisant, desi^nees comme le rapport de la population active au nombre de
personnes a charge. A un.autre point de vuet elles indiquent -bien la pression

sconomique exercee par les personnes a charge, mais, etant donne qu*il s'agit
ici du degre de developpemeut economique, il serait preferable de les consi

derer comme des indicateurs de developpement economique faisant intervenir

la.compositidn par age.

Les chiffres suivants sont particulierement interessants :

3/ Pour les pays sous-developpes il est preferable d'utiliser un Sge

relativement peu aleve afin de disposer d'un pourcentage assez

important.
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Pays

Argentine

Japon

Chili

Inde

Birmanie

Nepal

Ceylan

Coree (Republique de)

Pakistan

Mexique

BrSsil

Venezuela

Thailande

Costa Rica

Paraguay

Federation de Malaisie

Chine (Taiwan)

Philippines

Annee du

recensement

1947

1955^/
1952

1951

1954^
1954^/
1953

1955^
1951

1950

1950

1950

1947

1950

1950

1957

1956^/
1948

uompos

Moins de

15 ans

30,9

33,6

37,4

37,4

37,4

39,2

'' 39,7

- 41,2

(41,7)2/
41,8

41,9

42,0

42,3

42,9

43,8

43,8

43,9

44,2

ution par age do la

(pourcentage)

De 15"a

39 ans

62,6

58,3

56,2

56,9 -; ■"■■■■■

57,5

55,9.

5419

53,3

(54,1)^/
52,7

53,9

.: 53,5

■-•■ 53,5

52,4

50,2

51,6

52,1

51,0

population

60 ans et

plus ,

6,6

8,1

6,5

"5,7

5,1

4,9 .

5,4

5,5

(4,2)^/

■ 5t5

4,3

4,5

4,2

4,8

6,1

4,6

4,0

4,9

Ecart entre les valeurs extremes

(en pourcentage de la moyenne) 33 78

a/ Donnees calculees sur un achantillon de 1 pour 100 des bulletins de
recensement. v .

b/ Estimations officielles,

c/ Donnees de recensement insuffisamment detaillaes; chiffres estimatifs
fSrrNat^0nS Uni6S' La population de l'Asie et de 1'Extrem^QT-iPnt.

(Humero de vente : 59.XIII.3)tableau XT, p. 107 du texte anglais

: Rations Unies, Rapport sur la situation sociale dans le aonde
(Numero de vente : 19!>7.IV.3J, p. 24; Nations Unies, Annua'irTs
demogpaphixpies paruo do 1955 §, I959). "
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Ce tableau montre bien que 1'Argentine, le Chili et le Japon sont plus

developpes que les autres pays cpnsideres. Toutefois, si lfon veut aller plus

loin, la situation des autres pays n'apparait pas tres clairement et le lien

entre l'indicateur.et le niveau de developpement economique est douteux- Le

Paraguay semble constituer une exception car les pourcentages de personnes

Sgees et de jeunes y sont egalement sieves. Ce pays n'a pas atteint un stade

de developpement economique tres avance. On ne peut done considerer que la

composition par etge suffit. Si l'indicateur possede les caracteristiques iii)
et iv) snoncees au paragraphe 4f il nfen va pas de me"me pour les i) et ii)»

6O Main-d'oeuvre

La population active constitue un autre aspect de la composition de

la population qui peut etre determine d»apres le recensement dimographique,

notamment en ce qui concerne d'une part le pourcentage de personnes exercant

leurs actxvites dans des secteurs tels que l'agriculture (secteur-primaire),

les industries manufacturieres (secteur secondaire), les services et la

distribution (secteur tertiaire), et, d'autre part, le pourcentage de travail-

leurs sans emploi. On peut dire d'une maniere gensrale que dans les economies

tres aeveloppees le ch8mage est peu important, un faible pourcentage de

personnes vivent de l'agriculture et un pourcentage eleve du commerce et

des services,

Les chiffres suivants s'appliquent a certains des pays pris comme

exemples au paragraphe 5 ci-dessus :
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Payj

_ Pourcentage de la population active

Annee du Agriculture Industrie Commerce et
recensement (CITI 0) (CITI 1-S} services
— ; _ (CITI 6-9)

Japon

Argentine :

Chili

Venezuela

Paraguay

Costa Rica

Ceylan

Bresil

Mexique

Federation de Malaisie

PHilippines

ThaSlande

Inde

Pakistan

J-955 a/
1947

1952
1950

1950

1950

1946

1950

1950

1957
1948

1947

1951

1951

Ecart entre les valeurs extremes

(en pourcentage de la moyenne)

22,9. ■

24/5.
29,5 0/
39,7

47,9 d/
50,7

52,9
53.5 e/

54,3

55,6
62,2

65,8 d/
70.6 g/

76,3

106

31,9
29,8

30,2 c/

21,1

22,5

17,6

10,3

15,5

17,4
13,8

11,6

5,3

11,1 g/.

7*3

45,2-

45,7

■ 40,3

39,2

29,6

31,7
36,8

31,0

28,3
30,6

26,2

28,9
18,3
16,4

y

y

u

s/

1£ 92

Chiff^eS present tableau ne comprennent pas 1) ies travailleurs

S 2)l0S perS011nes Merchant un empioi pour la premierefois et

branch!

Les ehiffrea citas pour le Bresil, le Paraguay et le Venezuela ne

?™TTi PpSv I Ind^nS VlVant danS la *^G ct ceux W interessent,1 Inde et le Pakistan, la population de certaines' regions eloignees.

t^n^t3 chiffre^ °i^s Pour le Brosil, 1-mde, le Pakistan et le Paraguay ne
£rS£ ? '°m^e > n°mbre relativeme^ foible de questionnaires quTn'cnt
pas etS classes d'apres les caracteristiques iconomiques.

^ recensement°Ul6eS dlapr&S Un 6ohantiUon de x P^ 100 des bulletins de
.y Y compris les personnes employees dans les services de 'l'electrictU, du

gaz et de l'eau, et dans les services sanitaires..

^ ffl^^11r/aniliMI n°n ^mUn^gs et les Per.onnes.dontle statut professional n'est pas connu, qui sont considers ensemble.

d/ Non compris les travailleurs familiaux non rimuneres qui sont assimiles- aux
personnes employees dans le sectetir, de 1'agriculture. assimiles aux

e/ Y compris les industries minieres et extractives.

f/ Y compris les membres des professions liberalcs.

g/ Non-compris les personnes a charge remunerees

5 des statistic..
II et 14

: ? ^Annuaire des statistic
™ Unies,'Annuaire demo^raphiaue
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La encore, il ressort de ce tableau que le Japon, -1'Argentine et le

Chili, et( en plus, le Venezuela, sont plus developpes que les autres pays

considered, et que le Mexique, la Federation de Malaisie, les Philippines,

la ThaSlande, l'Inde et le Pakistan, sont peu developpes. La situation du

Venezuela doit §tre consideree comme exceptionnelle. Neanmoins la dispersion

est assez large, la correlation entre 1'indicateur et le developpement est

satisfaisante et l'indicateur paratt tres sensible. Cet indicateur (ou cette

serie dfindicateurs) repond, presque par definition, aux criteres enonces au

paragraphe 4 ci-dessus.

L'un des problemes que pose r'utilisation de cet indicateur pour des

comparaisons Internationales est que le secteur tertiaire recouvre des acti-

vites dont l'importance economique varie beaucoup d'un pays a un autre. Ce

probleme peut §tre resolu si l'on n'utilise comme indicateur que le pourcen—

tage des personnes actives des secteurs non agricoles, c'est-a-dire si l'on

groupe les secteurs secondaire et tertiaire. On peut augmenter encore la

comparability de cet indicateur en ne tenant compte que des hommes exer9ant

une activite, les donnees de recensement relatives a la population active

feminine etant moins comparables a I1echelon international. Cet indicateur

peut etre considere comme le rapport de la main-d'oeuvre masculine dans

l'agriculture a la main-d'oeuvre masculine totale, comme le recommande l'OHU

(Nations Unies, i960, paragraphe 28).

II n'est pas possible de faire intervenir des indices de ch8mage de

facon a presenter des exemples appropriis. II convient de souligner que dans

de nombreux pays sous-developpes, lforganisation primitive de 1'agriculture

se caracterise par un sous-emploi considerable entre les periodes de recolte,

et cet element compliquerait beaucoup toute interpretation correcte des

statistiques du chSmage. ;

7. Mortalite infantile

Les chiffres relatifs a la mortalite donnent une indication directe de

l'etat de sante d'une population, element important du niveau de vie. Le taux

de mortalite infantile est un indicateur particulierement sensible de l'etat

sanitaire et il est egalement lie a d*autres aspects du niveau de vie. I/his-

toire de tous les pays economiquement developpes montre que la mortalite

infantile, du moins une fois passes les premiers stades de 1'industrialisation,

est un indice sensible du niveau de vie. Apres la naissance, les systemes

circulatoire, respiratoire et digestif sont mis a l'epreuve, et 1'enfant doit

affronter pour la premiere fois - apres la premiere ou les deux premieres

semaines - des maladies infectieuses contre lesquelles il ii*existe guere

d'immunite naturelle. Les risques sont encore accrus dans un milieu pauvre ou

la nourriture est insuffisante, le logement insalubre, ou il ne fait pas assez

chaud et ou les soins maternels sont inadequats, II n'est done pas surprenant

quq dans les collectivites developpees, le taux de mortalite infantile soit

un des indices les plus employes de la situation sociale et de l'efficacite

de 1'administration de la sante publiqu'e.
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Pour evaluer les causes exogenes de la mortalite (essentiellement les

maladies infectieuses et les accidents) et exclure les causes endogenes (telles
que la prematurite, les malformations c.ongenitales et les accidents de I1accou

chement), il serait preferable de claculer le taux de mortalite postnatal,

c'est-a-dire la difference entre le nombre de deces d'enfants de moins d'un

an et le nombre de deces au cours de la periode neonatale (28 jours) pour
1 :1.000 naissances vivantes. Cependant, il n'est peut-£tre pas possible, dans

1 . lies pays peu daveloppes, de faire une distinction entre les dec£s survenus
I ipendant les quetre premieres semaines de la vie et les deces, de calculer
\ :directement le taux de mortalite infantile (nombre de deces d'enfants de

', \ moins d'un an par 1.000" naissances vivantes) et on peut §tre amene a se ;
■ servir d'un tsux de mortalite estime en fonction de donne*ee de recensements
!et d!enqu§tes. Dans ce dernier ees, il serait souhaitable, pour faciliter

! 1-'estimation, d'allonger la periode d'Sge afin de tenir compte des deces

jd'enfants de moins de cinq ans.

l ;
[ I Quelques chiffres illustrent cette situation :

f

\ .
i Taux de mortalite infentxle

P . (pour 1.000 naissances vivrntes),

t I Pays 1950-1955 a/
1 ! -—1 ' . ■ -- 1 ...i - . ..— 1 1 -■in

, !Japon 50

iArgentine " ■ . ■ 64

T I Ceylah ' 76

f \.Federation de Malaisie 89 ■

[ jCosta Rica 91

I Chine (TaSivan) ■• .. , ■. ■ (1^0)
i - IMexique (125)

jParaguay - (125)
! i-Chili ■ - 127

JBresil . (150)
! Venezuela (150)
! ThaSlande (175)

[ I Inde . (200)
iPhilippines (200)

1 jBirmanie (225)
+ j t . . — 1 1 1 !!■■ -

I Ecart approxiraatif entre les valeurs extremes

I (en pourcentage de la moyenne) . 130

I a/ Les chiffres indiques entre parentheses sont des estimations approximatives,

Source : Natinns Unies, Rapport sur la situation sociale dans le monde

(Numero de vente : 1957.IV.3)i p. 20
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Bien que les chiffres ci-dessus soient. incert^ins, ils n'en denotent

pas moins.une correlation generale negative, entre le taux de mortalite

infantile et le niveau de developpement economique et social. Ils indiquent

avec justesse que le Japon et 1'Argentine sont des pays developpes et que

le Bresil, le Venezuela, la Tha21ande, l'Inde, lesrPhilippines, le Pakistan

et la Birmanie le sont moins. Au Chili qui, d'apres l'indicateur d'emploi

dans l'industrie, est un pays developpe, le taux de mortplite infantile est

toutefois asses elove, superieur mSme a celui de Ceylan et de la Federation

de Malaisie qui sont moins industrialises. La dispersion est bonne et, ?

d'autres egards, les conditions necessaires pour que l'indicateur soit

efficace sont remplies. Assurement, dans les pays ou les statistiques de la -

mortality sont dignes de foi, le taux de mortalite infantile est fonction,

dans une grajide mesure, du developpement economique- Ce taux est facile a

calculer; il est automatiquement comparatif, indlpendant de la structure par

age, et son utilisation repose sur le notion biologique simple exposee plus

haut- Cfest un des indicateurs demographiques du niveau de vie les plus

employes pour etablir des comparaisons sur le plan international.

8. Esperance de vie a la naissance

On comprend pourquoi 1'Organisation des Nations Unies a choisi l'ccpe-

rance.de vie a la naissance comme indicateur prioritaire : c^est en effet un

indice comparatif, independant de la structure par Sgc, combinant la mortalite

a tous les ages et non pas a un seul. La notion est facile a comprendre et on

la tient, en regie generale, comme l'un des moyens utiles de donner un aper^u

des taux de mortalite par Sge dans un pays donne a une epoque donne'e

(Benjamin, 1959). Mais elle prescnte certains inconvenients. Tout d'abord, en

examinant les taux de mortalite par a"ge, on s'apercoit qu'apres les premiers

jours de vie ce taux diminue rapidement pvcc l'Sge et nfattcint de nouveau 1?,

merae amplitude qu'a lfapprochc des §.ges tres avances (pour un pays donne)o II

s'ensuit que l'esperance de vie a la naincance oct determiner dans une tres grande

mesure par le taux de mortality infantile, notpmment dans les pays peu develop

pes ou ce taux est eleve- En second lieu, l'espdrance da vie n*est pas d'une

structure ni d'un calcul simples et elle exige des donnees dignes de foi

relatives a,ux taux de mortalite par Sge qui n'existent pas encore partout; en

tant que moyenne ponderee de nombreuses generations, sa sensibilite aux

modifications du milieu reste assez faiblc

L.'emploi de pet indicateur est limite par consequent du fait quo dans

un grand nombre de pays on ne possede pas de donnees dignes de foi- La, serie

do recensements de i960 qui fourniront des donnees sur la structure par a"gc

de la population doit ?.ccrottre le nombre de pays pour'lesqucls il sorr pos

sible d'estimer l'esperance de vie. Les, chiffres ci-dessous indiquent I'espe-

rancc de vie a la naissance dans la plupart des pays choisis jusqu'ici comme

exemplcs.



| :Pays

\ ' Japon

I Ceylan

\ " Argentine

1 ' Federation de Malaisic

I Costa Rica
i 'Chine (Taiwan)

! Chili
Paraguay

Wexique

: Bresil

■ IVenezucla

'■; Thellande

| |lnde
! iphilippincs

! Pakistan

! iBirmariic

Periode

1953

1954

1947

1950-55

1949-51

1950-55

1952

1950-55

1950-55

1950-55

1950-55

1950-55

1950-55

1950-55

1950-55

1950-55
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Esperance de vie a la

naissance, on p.nnaes,

pour les deux sexes a/

64
60

59

(59)
56

(55)
52

(50)
(50)

(45)
(45)
(40)

IS!
(35)
(35)

| iEcart approximatif entre les valours

1 extremes, en pourcentage de la

I. moyennc pour les 16 pays 60

Les chiffrcs indiques cntre parentheses sont,approximatifs.

Source : Nations Unies, Rapport sur la situation sociale dans le monde

(Numero de vente : 1957-IV..3), p» 22-23.

La valcur de l'esperance de vie a la naissance pour chaque pays prescntc

]une correlation positive avee le niveau de vie gineral- Pour les 16 pays choisis,

lle Concorde dans 1*ensemble avec le classement des niveaux de vie. resultant
-

1impressions generalcs. Au Japon et en Argentine, I'esparance de vie est elevee.

: ^u Chili cependant, elle est moyonne, alors que Ceylan, la Chine, le Costa Rica

\ iet la Federation de Malaisic semblcnt occuper des positions anormalcs- Par

} !fapport a la mortality infantile, la sensibilite moins grandc et la moindre

i [precision de'l'evaluation de 1'esperancc de vie sont. evidentes.

■ |9* ■ Tcux brut annuel de mortalits

Bien qu*il soit influence par la structure par Sgc de la population, le

Ftaux brut dc mortalite figure dans la liste des indicateurs prioritaires

I'ecomraandes par l'OWU. II a ete choisi commc indicateur prioritaire parce qu'on

1'obtient facilement et qufil mesure assez efficacement le degre de mortalita

et parce qufil est aussi en correlation - quoique imparfaitement - avec d'autres

inspects du niveau de vie- ilSme dans les pays ou les deces ne sont pas enregistreSj

1 est parfois possible d'estimer approximativement le taux brut de mortelite

partir des donnees du recensement-
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'Comme on pouvait s'y attcndre, les teux bruts de mortalite des pays

cheisis-oorame. exemples. dans le present document suiyent. d'assea pros le

classcment de ces pays d'apres les taux de mortrlits infantile.

Taux brut annuel de mortalite

Pays pour 1000 habitants, 1950-1955 a/

Jap 011 ' 9
Argentine . (10)
Chili - . 13
Federation de Malaisie 13

Ceylan (H)
Costa Rica , (15)
Mexique (15/

Paraguay /"^

Chine (Taivan) U9)
Bresil (2°)
Venezuela. (20)

Inde . ■ ■ - (28). .
ThaSlande (28)
Pakistan (3°)
Philippines (31)
Birmanie -— .■--■ .... . ... \s>i-)

Ecart approximatif entre les valeurs extremes

(en pourCentage de la moyenne) . -

e/ Les chiffres indiques entre parentheses ont approximatifse

Source : Nations Unies, Rapport sur la situation sociale d?.ns le monde

(Numero de vent" ; . 1957-W.~37r"p."T6-19). *

Si lfon considSre le taax brut de mortalite comme un indicateur du

niveau de vie general; le Japcn ex 1'Argentine semblent Stre les pays les

plus developpes et le'Bresil, le Venezuela. I1Inde, la Tha£lande, le Pakistan:
lea PHilippines et la Birmanie sont moins developpes. D'autre part, la

Federation de Malaisie et Ceylan ont un taux brut de mortalite inferieur a

ceiui d'evutres pays? figurant dans le merne tablcau? qui sont aussi avances, .,

yinor. plus. II ressort de cet cxamen que les.valeurs du taux bru+ de mortalit;

ont une bonne dispersion^

II convient ici de donner un avertissement concernant tous les chiffres

relatifs a la mortalite. Les campagnes speciales de lutte contre le ^iludisme

et d'autres programmes sanitaires mis en oeuvre sur le plan international au

cours des dix dernieres annees ont eu un effet extraordinaire sur les taux

de mortality; peut-§tre ceux-ci sont-ils tombes de ce fait a un niveau qui

ne reflete plus la situation economique actuelle de chaque payso II faut
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egalement tenir compte de 1'effct general des antibiotiques. Tous oes

facteur ont vraisemblabement agi sur la correlation entre la mortalite et

: d'autres aspects des niveaux de vie. Un avertissement general concernant

; les facteurs de cet ordrc a eto donne plus haut eu paragraphe 3.

10, Indicateurs de mortalite proportionnelle

On a souvent propose," corarae indicateurs du niveau de vie, deux autres

evaluations de la mortalite sous forme de rapport :

i) Proportion de dec&s survenus a 50 ans et plus par rapport au
nombre total de deces

Cet indicateur e, ete recommande par 1'Organisation deB

Nations Unies parce qu'il est plus lie au niveau de vie en

general qu'a l'etat sanit?ire en perticulier. On estime que

dans le cas d'une augmentation du niveau de vie la mortality

diminuera, notamment chez les jeunes, en sorte qu'un plus grand

nombre de personnes attendront uri age plus avance et, par

consequent, cette proportion s'elevera. Le rapport presente

l'avantage qu'on peut le calculer d'apres une repartition par

age, approximative, des deces. II a 1'inconvenient de nfe*tre pas

comparatif et de varier selon la structure par a"ge de la population;
il explique le passe plut8t que le present.

^) ^Proportion du nombre de deces causes par des maladies parasitaires
et infectieuses par rapport au nombre total de deces

En un sens, ce rapport varie en sens inverse du precedent
puisque les deces causes par des maladies infectieuses surviennent

surtout dr.ns les pays ou lo niveau de vie est peu eleve, principp^-
lement chez les jeunes. j.1 prssente aussi a peu pres les m§mes

inconvenients. Mais en plus, il se trouve que l) e'est precisement

dans les pays peu developpes que 1'analyse des deces par cpuse fait
defaut, et que 2) des campagnes sanitaires speciales semblent

particulierement de nature a faire verier ce rapport. C'est pour-

quoi il n'a pas ete recommande par l'ONU. II ne peut pas Stre
calcule a partir des donnees de recensement.

11. Alphabetjsme

Le degre d^nstruction de la population doit, au mSme titre que le
taux de mortalite, et non seulement du fait de sa correlation statistique
avec d'autres indices economiques et sociaux, etre pris en consideration
dans devaluation des niveaux de vie. Un certain niveau d'instruction de la
population est tenu pour indispensable, a la longue, ru developpement econo-
mique et social satisfaisant de chaque nation. En be sens, 1'instruction est
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un besoin essentiel et il est important pour evaluer le niveau de vie de

determiner a t£uel point ce besoin est satisfaiti-

De plus, la mesure du degre d'iristruction est liee a d'autres aspects

dii niveau de vie. Un taux d'analphabetisme eleve dens un pays est incompatible,

par definition, avec un niveau de vie eleve. Pour eliminer I'analphabetisme,

il faut organiser un systeme d'ensexgnement primaire,. ce .qui. v? de "p?ir avec

le developpement economique ot social. A priori, le pourcentsge d'adultes

Bachsnt lire et,ecrire doit donner une bonne indication du niveau de vie
general. L'OMJ a recommande de prendre l'aptitude a lire et a ecrire comme■

caracteristique de base.des recensements de population (195^) et le taux
d'alphabetisifte ctiez ,leB .adv.ltes comme indicateur -prioritaire,. &M nivesu de

vie.

On peut donner, a titre d'exemple, les chiffres suivants :

Pourcentage des personnes

Sgees de 15 ans et plus

Pays Annee du recensement sachant lire et ecrire

Japon- ■ 1948 b/ 98
Argentine ' ; 1947 87 e/
.Chili- 195? "79 y
Costa Rica 1950 79
Paraguay 1950 66
Ceylan. , 1953 . . 65 .
Chine (Taiwan) ■ 1956 e/ . . . -. . 62 c/
Philippines ' " 1948 60
ThaSlande 1947 52
Venezuela 1550 ■■ 52

Bresil 1950 49

Federation de Malaisie 1947 38
Inde . , 1951 , 19

Scart entre lee valeurs extremes

(en pourcentage de la moyenne) , . - 127

a/ Estimations d'apres une enquete par sondage

b/ Personnes agees de 14 ans et plus

c/ Personnes sachant lire seulement; estimations fondees sur un echantillon

(2 pour 100) des resultats du recensement.

d/ Estimations de 1955»

Source :. UMESCO, Faits et chiffres, 1958 (SS.XIV.4A), p. 13 du texte anglais,
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. Ij Si 1'on considere le taux d'alphabetisme des adultes comme indicateur

jjdu niveau de vie general, le Japon, 1'Argentine, le Chili et le Costa Rica
iiparaissent les pays les plus developpss, et le Bresil, la Federation de

Malaisie ct l'Inde les moins developpes. Toutefois, la situation du Costa.

Rica doit etre tenue pour anormale. Dans cet exemple, la dispersion est tres

■ grande et l'indice paratt avoir une forte correlation avee les chsngementB

'• survenus dans le developpement economique, et Stre sensible aces changements.
La notion et le calcul sont simples. II n'est pas besoin de pouvoir f?ire des

comparaisons par %e lorsquc le calcul ne porte que sur la population adulto.

Dans la plupart des pays sous-developpes l'esperance de vie cst faible, de

sorte que dans la ponderation de l'indice d'alphabetisme I'importance des
generations agees est reduite on consequence.

12. Frequentation scolaire et degre d'instruction

Quand I1instruction commence a se repandre dens un pays, le degre

d'instruction s'eleve et echappe a 1'influence des modifications du niveau

de vie. Le taux de scolarisation totale, e'est-a-dire le pourcentage de la

population tgee 5 ?■ 19 ans inscrite dans tous les etablissements au-dessous
du niveau de l'enseignement superieur, pourrait done g^re employe pendent un

1 certain temps; il figure en fait dans la liste des indicateurs prioritaires

recommandes par I1Organisation des Nations Unies. Mais si I1instruction

\ continue de se repandre, cet indicateur tendra lui aussi vers un taux limite

2 et ne refletera plus I1evolution Des lors, un autre indicateur prioritaire servant
servant a evaluer le degre d'instruction superieure, recommande egalement par

. lf0NUt sera peut-e'tre mieux adapte aux fins recherchees : c'est le "taux de

I Bcolarisation superieure", ou nombre total d'inscrits dans les etablissements
d d*enseignement superieur pour 100.000 habitants
i

i L'UWESCO a propose comme autre indicateur l'"indice du degre d'instruc-
i tion", defini comme etant le nombre median d'annees dfetudes regulieres effec-
1 :tuees par les hommes et les femmes de 25 ?ns et plus. Malheureusement, on manque

!de donrj.3es pour appracier sa valour en tant qu»indicateur du niveau de vie
igeneral. On espere qu'apres la serie de recensemenis de i960 on disposera d'un
J>lus grend nombre de donnees.

13« Habitation

De mgme qu'un niveau d'instruction satisfaisant et des taux de mortality
inoderes, de bonnes conditions d'habitation sont un element essentiel d'un

(aiveau de vie elevs, et si l'on se conforme aux Principes gener?ux d'un rccen-

ttement de lfhabitat-j nn on obtiendra de la serie de recensements de i960 un
Ires grand nombre de donnees. Les indicateurs prioritaires recommandes par
il'ONU pour l'habitation sont, comme on l'a deja note, l) le pourcentage de la
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population vivpnt,.dans.dee logements (permanents), 2) le pourcentage des
logements comptant trois personnes ou, davantage par piece (surpeuplement),
3; le pourcentage des logements occupSs ayant l'eau courante 4/

Dans lesiconomies developpees, ces indicateurs sont en correlation
etroite avec les conditions sociales, mais il est difficile de savoir a quel
point ils sont significatifs dans les pays ou, du fait des editions de
climat, il est preferable d'avoir des logements rustiques ou improvises.

H. Autres Evaluations demoATaphiques ■ . '

a) Fecondite. Etant donne que dans les pays les plus developpes il
y r. en general une relation inverse, entre le taux de natalite

et le niveau de vie, on..s proposi^Hauser, 1959-) de prendre;
comme indicateur un indice de fecondite (taux de natalite, taux

de reproduction, coefficient de fecondite effective, e'est-a-dire
nombre.d'enfejits de moins de 5 ans pour 1.000 femmes en age de
procreation,' etc.), mais la comparaison entre les divers pays
est faussee par des differences dans le taux de mortality
d'autre part, le taux de'fecondite dans les pays developpes . .
peut §tre modifie du fait de la mise en oeuvre de programmes -
sociaux destines & encourager la, creation de- families plus
nombreuses (comme en France ou au Royaume-Uni) quand,

la baisse de la fecondite est pres d'atteindre le stade de la
reproduction incomplete.

b) Urbanisation.. L1 industrialisation s'accompagne d»une concentra- *
tion de la population dans des agglomerations au lieu d'un habitat
disperse" comme dans les collectivites rurales. Le proportion de la

■ _; ... population vivant dans des agglomerations de 20.000 habitants et
plus est un des indices do comparaison proposes (Hauser). On pourra

. . vraisemblablement tirer lee donnees neceeeairee des rpcensements
de population de i960. Cependant, dans la mesure ou la formation •
d'agglomerations va de pair avec 1'industrialisation progressive,
il ne semble pas que cet indice donne de meilleures indications
que la composition de la main-d'oeuvre industrielle qui a ato
examinee au chapitre 6. L1agglomeration est une notion1 complexe

dont 1'etude implique une technique cartographique ?ussi Men que
. .. demographique (Commission ecoriomique pour llEurope, 1959) et cette

forme d'analyse geographique des donnees du recensement, si !
mteressante et si utile soit-elle, est loin d'§tre simple.

4/ Cet indicateur n'est pas un indicateur demographique; les recensements
de 1 habitation pourront fournir des renseignements sur cet indicateur
et sur les deux autres.
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15. Indices dependant du recensement

Plusieurs indicateurs iconomiques (tels que le revenu national, les

disponibilites alimentaires, etc) doivent Stre calcules par habitant et

neeessitent par consequent des donnees relatives a la population provenant de

recensements; on ne peut cependant pas dire d'eux qu'ils ont un caractere

demographique. tin de ces indices importants meritionnes par Hauser est

"1'indice de developpement relatif", c'est-a-dire la relation qui existe entre

le produit national d'un pays par rapport au produit mondial global dfune part,

et* la population de ce pays par rapport a la population totale mondiale d-'autre

part, Cette notion facile a comprendre presente un inte"re"t eviderit.

Un aspect de la question est important : en effet si l'on veut employer

les donnees des recensements pour calculer de tels indices, il-faut que les

notions demographiques de base soient les m§mes partout. Si par exemple

l'indice se refere a lfagriculture, la me*me definition de l'agriculture doit

s'appliquer dans les recensements de population et dans les donnses economiques

II faut aussi se servir d'unites territoriales uniformes.

16, Fonctions discriminantes

: Tous les indicateurs demographiques examines ne sont pas lies de la

m§me maniere au niveau de vie. II n'y a pas d«indicateur unique qui represente

exactement la situation alors que les autres en donnerait une representation

divergente. On pourrait done proposer de combiner les indicateurs dans un

indice complexe, chacun etaht pondere" de fa^n a cr^er 1'ecart maximal entre

les pays qui ont des niveaux de vie differents. Ce proceda est possible mais

il pourrait bien egalement donner des resultats contraires a ceux qu'il est

suppose donner. L'avantage dela simplicits serait en grande partie perdu,

tant dans composition de l*indice que dans son interpretation. L*indice aurait
aussi moins d^utilite du fait qufil ne donnerait pas la position de chaque pays

separement en ce qui concerne les elements constitutifs principaux du niveau

de vie. Or il n'est pas moins important de savoir en quoi le niveau de vie. d'un

pays est. ou n'est pas, satisfaisant que d'evaluer le niveau general.

D'un autre cSta, il ne semble pas opportun d'elaborer une combinaison

deroutante d'indicateurs demographiques. La demographie, en effet, n'est

qu'un Element de la situation et il faut esperer que les pays cheroheront aussi

£ dSvelopper les indicateurs economiques. Dans les comparaisons generales
entre pays, il y a peut-gtre place seulement pour les deux ou trois meilleurs

indicateurs dsmographiques, et ceux-ci peuvent §tre evalues de leur o8t5 sans

qufil soit besoin de les faire entrer dans des combinaisons mathe'matiques.
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C. EMPLOI DES INDICATEURS DEMOGRAPHIES DAMS LES ETUDES

NATIOMLES SUR LES NIVEAUX DE VIE

• Les comparaisons sur le plan international ont une grande importance,

me*me si l'on n'etudie que le niveau de vie dans un seul pays car il est tres

utile de comparer les conditions dans ce pays et les conditions dans les a,utres

pays. Mais les etudes nationales dans ce domaine n'ont pes pour seul objet;

d'etablir des compaxaisons; il est utile aussi, on l'a dit plus haut, de ,

rechercher les modifications survenues dans le niveau de vie national .et dans

see Elements constitutifs pendant une certaine periode, et de comparer les;

niveaux de vie dans plusieurs regions du pays et dans des sections differentes

de la population. Pour cela_. il peut gtre souhaitable de modifier les" indica

teurs prioritaires xecommandes sur le plan international en vue de les adapter

aux conditions existant dans le pays et de les completer par d'autres indica

teurs. II se peut que les statistiques des pays en question fournissent de

meilleurs indicateurs qui n1existent pas ailleurs et que I'emploi de quelques

indicateurs, qui ne presentent pas un tres grand inter§t pour, les compar isons

sur le plan international parce que leur importance relative per rapport aux

niveaux de vie varie d'un pays a l'autre, donne satisfaction dans un pays

donne. D'autre part, quelques-uns des indicateurs dont l^mploi est recommende

sur le plan international peuvent §tre utilisesi directement, sans avoir a. §tre

adaptes, pour elaborer et evaluer les programmes nationaux de developpement

social (Cabello, 1959).

17* Adaptation des indicateurs recommandes sur le plan international

Les statistiques de la frequentation scolaire dans diverses prefectures

japonaises peuvent servir a montxer comment on adapte un indicateur recommande

sur le plan international en vue d'une etude dans un pays particulier. Le

"taux de scolarisation totale" (pourcentage de la population Sgee de 5 a 19

ans inscrite dans tous les etablissements au-dessous du niveau de l'enseigne-

ment sup^rieur) n'est pas un indicateur tres satisfaisant pour I1etude des

differences entre les divexses regions du Japon parce que, dans chaque

prefecture, presque tous les enfants de 7 $ 13 ans fxequentent un etablis-

sement scolaire; de ce fait, I'indicateur n'est pas trfes sensible aux

variations du niveau de vie dans le pays. Le tableau ci-dessous, qui indique

le pcurcentage dans divers groupes d'Sges des personnes frequentant des

3tabiissements scolaires, donne une idee des conditions qui existaient au

moment du recensement de 1950-
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Pourcentage de Ecart entre les pourcentages extremes,

Age

(annees)

6

7-9
10-12

13-15
16-18

19-21

22-24

Source :

personnes.

frequentant les

etablissements,

pour 1'ensemble

du pays

47,4

95,7
98,8

36,9
31,1

8,1

2,7

pour .Les diverses prefectures

Pourcentages les

plus eleves

Prefec- Pourcen-

"ture

Yamanashi

Sags,

Nagano

Nagano

Okayama

Tokyo

Tokyo

Japon, Bureau de statistique,

Census of 1J?5O, vol. IV, t>. ;

tage

49,3

97,5

99,5
92,8

44,9

23,1

10,6

, Service

?46-252

Pourcentages les

moins

Prefec

ture

Aomori

Osaka

Mie

Osaka

Aqmori

Aomori

Akita

eleves

Pourcen

tage

42,2

94,2

93,?

81,7
20,8

3,3

0,6

e du Premier Ministre

Ecart entre

les valeurs

extremes (en

pourcentage

de la moyenne)

15

3

6

13

77

244

. 370

, Population

Dans ce caef on pourrait prendre comme indicateur, pour remplacer le

"taux de scolarisation totale", le pourcentage des personnes de 16 a 18 ans

frequentant uii e'1-ablissement. Les chiffres relatifs a ce groupe d'gge presen-

tent "jie grande dispersion et devraient donner une idee exacte des variations

entre prefectures en ce qui concerne cet aspect du niveau de vie.

18. Autres indicateurs tires des statistiques nationales completant les

irtdicateurs recommand^s sur le plan international '

Les .statistiques - tirees du recensement de 1955 au Japon - qui indiquent

la superficie moyenne habitable dont dispose chaque personne dans diverses

regions du Japon montrent qu'on peut employer dans des etudes natiorales un

indic&teur efficace provenant des sxatistiques de ce pays mais nfexistant pas

ailleurs. Lcrs de ce recensement, on a. enregistre en tatami (natte s'etendant

d*un mur a 1'autre et de dimensions a peu pres uniformes, soit 3x6 pieds)7

la superficie de chaque habitation Jjj/, Le nombre moyen enregistre de tatami
ppj? personne dans les menages ordinaires occupant un logement a eto le suivant :

5/ Le nombre de tatami enregistra ne comprend pas les cuisines, salles de
bain, entrees, etc. 4
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Division administrative

Ensemble' dii Japon

Ensemble des zones

urbaines

Villes principales

Zone Ku de Tokyo-to

Yokohama-shi

Osaka-sni

Kbbe-shi

Nagaya-shi

Kyoto-shi

Autres zones urbaines

de 50.000 habitants

et plus

Zones urbaines de moins

de 50.000 habitants

Source : Japon, Bureau de

Population Census

Nombre de

tatami par

personne

. 3,78

3,50

3,02

2,86

2,83

2,84

3,02

3,65

3,77

3,57

4,00"

Division administrative

Ensemble des zones

rurales

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

45.

46.

Tokyo-to

Kanagawa-ken

Osaka—fu

Nagasaki-ken

Pukuoka-ken

Koobi-ken

Kagoshima-ken

Kumamoto-ken

Miyazaki-ken

Saitama-ken

. Toyama-ken

Ishikawa-ken ..'...

statistique, Services du Premier Ministre,

of Japan, vol. II,

Nombre de

tatami par

personne

4,14

2,91

3,08

3,09

3,11 ■

3,19

3,28

3,31

3,31

3,37

3,37

5,35

. 6,07

1955 .

Part 1, p. 170-181. Donnees

etablies d'apres un echanti1lonnage de 1 pour 100 des resultats du

recehsement.

L'intervalle de variation du nombre moyen de tatemi par personne dans

les regions sur lesquelless porte 1'analyse represente 86, pour ,100 de la moyenne

pour 1*ensemble du pays.

Pour 1?etude du surpeuplement dans.1'habitation en tant qu'aspect des

niveaux de vie dans differentes regions du Japon, ces moyennes completent utile-

ment les evaluations du nombre de personnes par piece qui peuvent Stre tirees

des statistiques de nombreux autres pays. II est souhaitable, cruand onpeut les

obtenir, d'employer des indicateurs de ce genre dans l'etude des conditions

existant dans un pays, tout en reservant les indioateurs recommandes sur le xIan

international pour les comparaisons internationales.

Parmi les autres indicateurs qui ne figurent pas dans la liste recommande*e

pour les comparaisons sur le plan international mais qui peuvent etre tres utiles

pour effectuer des teudes nationales des niveaux de vie dans les pays ou I1on



E/CN.M/POP/99

dispose des statistiques necessaires, on peut citer les evaluations du sous-^

emploi, la composition de la main-d'oeuvre. par profession, le taux d'activite

economique, la morbidite et les services et installation dont disposent les

collectivites (tels que possibilites d'utilisation des atablissement scolaires,

services medicaux et sanitaires, raoyens de transport et communications, etc.)

D. CONCLUSIONS

On peut voir par ces exemples quellc est I'efficacitj des indicateurs

domographiques dans 1(evaluation du niveau de vie tant en vue de la comparaison

sur le plan international que pour des fins rationales. On ne soulignera

jamais asses q.ue l'objectif primordial de tout pays est de mettre au point

des precedes de recensement et des statistiques de l'etat civil dignes de foi,

Une fois cet objectif atteint, on dispose, sans guere plus d'efforts, d'un

choix Stendu d'indicateurs demographiques. II vaut mieux utiliser des ressour-

ces a sati3faire ce besoin essentiel que de les gaspiller en vue dfetablir

des "estimations" inutiles ou sujettes a caution du niveau de vie sur des

bases incertaires. La meilleure methode consiste. vraisemblablement a faire

appel ?, quelques calculs arithmetiques et a des statistiques eprouvees,

L?analyse la plus complete du niveau de vie a ete realisee dans les pays

economiquement les plus avances au moyen des recensements de population.

Les recensements de population qui seront effectues dans de nombi-eux

pays en i960 ou au cours d'une annee voisine pouvent fournir des elements

precieux pour I1etude des niveaux de vie. Partout ou l'on pourra executer le

progi-amme de tabulation des resultats de ces recensements qui a e*te recommandft

par 1 Organisation des Nations Unies (1958 A,), on disposera de donnees pour

calculer les indicateurs prioritaires suivants qui figurent sur la liste

recommandee en vue de comparaisons sur le plan international :

1, Esperance de vie a la naissance*

?. Taux brut de mortalite*

3. Taux d'alphabetisme des adultes

4. Taux de frequentation scolaire, sous des formes diverses

5- Proportions de personnes en ch3mage

6. Pourcentage des travailleurs agricoles du sexc masculin par

rapport au total de la main-d'oeuvre du sexe masculin,

Indicateurs qui peuvent §tre calcules ou estimes si l'on dispose de

statistiques suffisantes d'enre£istrement des dec^s en conjonction avec

les statistiques de la population par ^roupe d'Sge, ou si 1'on dispose

de la structure par a"ge de la population, a la dete de deux recensements

ou plus, etablie de telle fa9on qu'il soit possible d'evaluer les tauz

de mortalite.
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Outre le fait que 1'on obtiendra ces indicateurs-type aux fins

d'utilisation sur le plan international, il importc de voir, lorsqu'on

prepare un programme national de tabulation des resultats du recensement,

s'il est possible de se servir des donnees pour calculer d'autres indicaV

teurs utilisables dans des 3tudes nationalcs du niveau de vie. Le programme

de tabulations recommande par 1'ONU permettra de calculer de nouveaux

indicateurs qui pourraient se rsveler tres utiles a cet egard, notamment

1! evaluation du niveau destruction de la population, la repartition de

la population active par profession, les taux d'activite sconomique et de

chSmage, La tabulation des resultats des recensements de l'habitation (ou
des donnses concernant l'habitation recueillies lors des recensements de

population) conformement aux normes recommandees sur le plan international

(Nations Unies I958 B) apportera_aussi des elements tres utiies pour l'etude

du niveau de vie, parmi lesquels les indicateurs suivants recommandes par

1'Organisation : j

Pourcentage de la population vivant dans des logements (permanents)
Pourcenta^e des logements comptant trois personnes ou davantage par piece

Pourcentage des logements occupes ayant l'eau courante-

Si un pays n'a pas les ressources suffisantes pour organiser un recen-

sement et un systeme de statistiques d'etat civil, il peut encore obtenir de

bons resultats en procedant a des enqueues par sondage. On a beaucoup ameliore

les techniques d'enqugtes de ce genre dans les regions ou les conditions sont

les plus primitives,,

A mesure que les pays atteindront un stade plus avence de dsveloppement,

on disposera d'indicateurs non demographiqu s plus nombrcux et d'un interSt

toujours plus grand. Certains de ces indicateurs (comme ceux qui s'expriment

en valeur monetaire, dens les pays les plus avances) permettent unc grande

precision dans devaluation des niveaux de vie. II sera souhaitpble alors

d1employer, aux fins de verification , des indicateurs non demographiques aussi

bien que demographiques0 LTentrepriEo sera vaste car clle impliquera l'etalon-

nage des indicateurs des deux types, et clle necessitera les efforts communs et

la collaboration etroitc des economistes, des sociologues et des demographes.

II est encore trop tSt, en conclusion, pour faire des observations

definitives stant donne qu'il frut attendrc les resultats de la serie do recen

sements nationaux dc population entrepris en i960 avant de se livrcr a des cssais

bicn necessaires, mais on peut resumor la situation de la fagon suiyantc :

l)" Les indicateurs demographiquts dont I'efficacite a ete prouveo

peuvent 6*tre obtenus a condition que l'on dispose de cortaines

statistiques ossentiellos du type dos recensements. " - ,

2) Ces indicateurs ont de plus en plus d'importancc car on peut en

general les obtenir universallenient ou generalement bien longtemps

' avant certaines statistiqucs non demographiques dc base qui n*appa-

raissent qu'a un stade ulterieur du davclopperaent sconomiquc et

social.
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